
LE SIkEO!',.D

ýati qd'Avn tiel tondii 1koreille tvec toutes ses facultés d'atten-
tien.

Le roulti ment (le la clinjauchée de ceux qui le pourfii-ivaient ne
l'ai parvifnt %it plils rappro,, thé, accertué.

Sas enn'î mis rae seoiiibli .,rb pap, avoir gné du terrain. On au-
rait dit au contra ire Io ru tontisseinent de ur coir;ie Plus éloigné,
moins d3iet cet.

Tout à coup, le îbrnit ce., iii de parveuir aux pele uceair
Vain espoxir! .,rilsduceair
Il reprit en.w.it P.
Nlaia pour s'al'lhiblir , '.AFoigner dans une autre 4ireption, puis

fi étidre tout à :iaît.
Un inxrru eset-satiç.n- d,'allégresse, de délivrance g'Qufl alors

la poitrino (lu ttzigitif.
-Srait-ce poossib"Fc ? mi-, unirait-i!. Moi qui b11asphémý%is de

de n'avoir pu me jetor dans c% i soutier que j'ai eu à peine le tmtPs
d'entrevoir ?. . . Et celia auraib été mon salut!.. .

"lOtii, la direction do la -runrour lointaine produite par la course'-*
de ces hommo'i lIndique. 'Ellù vient dte là-bas, sur la droite : ils se
sont jctés dansi k% senttier quo je n'ai pu prendre. Avant qu'ils n'aient
constat6 lout' i -e, serai loin

Mais alons il reînaïqua l'pinotde son cheval qui, obéisaant
encore à l'impulaion affolée (lui l'avait lancé en avant, s'enlevait
par bonds imipnlsifs. !sa robe lustré-2 par la sueur, son corps agité
de tremblements mo.k-tels...

-Pauvre I;ête ! lit Walter dýAveîiel, Il y a craindre qu'elle ne
puisse me porter longiuemps encore.

Flattant son encolure sur laquelle les veines saillaient, il lui parla
avec douceur, éprcinvtnt la compassion que presque tous les; cava-
liers ressentent pour l'ami, le compagnon do leurs dangers.

L'animal se calma peu à peu, cédant à la fatigue et à la voix
de son maître.

Dans la pleine clarté (1-i jour, le chevalier d'Avenal reconnaissait
lea lieux qu'il traversait.

Il se rappela, avoir £,%ii., halte, autrefois, dans une auberge qui
devait se trouver au c s-,fotîir des routes principales: celle qu'il sui-
vait et qui ccuduisait vers ic, Tweýed, et Lne autre, coupant l'Écossqe
de l'est à l'1Oumt. Poile cette raison, cet endroit ar/ait été appelé le
Garr(fonr do la Crois d']Eco2ae.

Eý l'auberge a-vait pris eu nom : 1v'ille.1a (le 'ta U,'oi.s dI'LEosse,
-Là, je ferai donner à mon bravo et vaillani, compagnon les solms

qu'il mérite. JE) pouràei inêiino prendre un aV.Pre cheval, si C'est né-
cessaire.

Et oubliant déjà lo pécil auquol il venal% d'échapper, il se dirigea
vers l'auberge dont il apercevait le toit de, chaume entre de grands
arbres à quelqne distanice.

Durant ce tempii, lesi o9tatiers soudoyésý par Rosberg poursuivaient
13êar galopade, suivant la direction dans 'laqnolle ils croyaient que le
fugitif S'était jeté.

Qïielques menues branches casaéeA. des feuilles jonch1 ant le sol à
l'entrée du sentier dova:ntý lequel alvfuit passé Walter d'Avenel leur
avaient fait croire que, délaissant '&o, route, il s'y était enfoncé.

Et ils jouaient de "precertaWn d'être sur la bonne piste.
~ Contrain~ts par 'érieodu sentier, ils avaient dû dédoubler

leurs files; et, leur chef an tête, s'enfonçaient sous la voûte des
arbres, les uns derrière !os autrosFj

l)a même qu'il avai-t été fait précý(temmront, un des estafierii avait
été dlétaché de la petito *troupe (,t laissé au carrefour, afin de trans-
mettre, à celui qui te précédait, le signal qui devait rappeler, bi
besoin était, le reisto de la bande laissé (dans les gorges d'ArÏeld.'

s'\inBi réduit, le détnchement lancé sur les traces du chevalier
dÂ nlse prolongeait en un chapelet désuni par les sinuosités,

les dihiculté4 du terrain.
Et son cihef ju1rait, mordant .3a moustache aux poils rares et gri-

sommants, eui songeant que si le guerrier d'Aven e), que l'on diait
brave et expert on l'art dos batiérlles, venait à fiiire téte, tout son
mîonde lui serait inutile, et qu'il aurait le loisir de les ,ombaûtre
les uns aptès les autres avant que ses estû.fiera -aient ou le temps de
mettre pied à terre, d'attacetr lau chevaux et 'de l'entouriar.

Le soleil su levait et la petite, troupe allai0j s'engager dans une
mare qui neyait le chern.dn sur une distanse Wlunenvingtaine de
mètres.

Une inspiration soudaine surgit à l'esprit du capitaine d'aventu-
riersi.

Sautant vivemeEnt à terre, il se pencha sur le sol, P'examinant
rapidement.

Puis, ayant jeté d'uine voix brève le commandemnent 'de halte, il
s'engagea dans le marais et alla en étudier L'autre bord.

- par l'enfer! hiurla-t-il. J0 me suis fourvoyé comme une recrue.
Pas un saboli do cheval sur la vase, pas mômen un pied d'homme.
Ce d'Avenel maudit. eiu vieux routiar qu'il est, a prévu que nous3
comnmettrions la jotti8e de supposer qu'il prendrait le chlemin le
plus difficile pour notre troupe. Et il a tranquillemnst suivi la

belle route, Par la. mort-diable!i il faudra bien que j'aie ma re-
vanche.

Il souriait f''rocaent
-llerousnwntqu'elle rne tardera guère. 'En prévision d'insuc-

cès Poss5ible, j'aVaa dné o ircin l'hôtelier de la Croix
dÉ',"osse, où notre î*,'omme doit être rendu à 1'heure actuelle. Nous
trouverons le gribier Lm nid, et il n'aura rien perdu pour attendre.
Au contraire, fi faudra qu'il nous indemnise du tour qu'il nous a joué.-
Et vous verrez si l'on rle:a beau dermier!1

Sur ces mots pleins de sous-entendus effrayants et qui forcent à
songter aux tortures, d'une ?êrocité inouïe, que ces coureurs d'aven-
tures. inffligeaient souvent x~rvictimes qui s'étaient trop bien dé-
fendues, il remonta en selle ait donna le signal de la retraite.

Ssii rçgî.rd.s louehes incliquplont ses sombres projets, tandis qu'il
reprenai% la tête da la colonne eb i'edeEcendalt au galop vers le carre-
four, vers la route suivie par Waltcr d'Avenel, au sujet duquel on
lui avait dit:

-Daux cents guinées pour toi si tu me rapportes la tête du sei-
gÎneur d'kvenel ot de Kelrose, et quarante guinées pour celui de tes
hommes qui l'aura tranchée. La moitié de cette somme pour la

tt ýb de chacun de ses messagers,
eux cents guinézis la tête de WValter d'Avenel !... Comme il

allai ýt la trancher dextrement lui-môme et l'attacherait ensuite à
l'arç, do sa sqlie, cette tête si chèrce L..

ENFIN It !c~'laal hevalier d'Avenel.
1Il était doMi ut l'hotellorie dont l't ntrée encore close indiquait que

l'aubergylsto n',.ttçndait a-jeun client matinal.
n ' Il Sauùta à terre, se hâtant d'alléger, de son poide, son cheval dont
les jambes fl)geolaient Et il heurta vigoureusement du poing à la
Porto.

Une fenêtre s'ouvrit à l'unique étage de la rustique hôtellerie.
*-Vite ordonna, le voyageur, un abri et une poignée d'avoine

ou do seigle Pour mon cheval!
Un instant s'écoula. Le chevalier donna un coup d'épaule dans le

.'battant de la porte, prêt à l'enfoncer s'il le fallait.
Les minutes valaient des heures, il le comprenait.
Une barre, des verrous futrent alors retirés, it le large portei

Le voyageur laissa tomber son regard investiigateur sur l'auber-

Ce0te hésitatiou, ces délais ne lui disaient rien de bon.
-A-uun cheval chez toi ? Je te le loue, ou mieux je te l'achète

lte prix q1uo tu voudras.
L'hôtelier considéra son visiteur avec une attention singulière.

Et prenant lin ton pleurard.
-lélas!1 non, Je ne suis qu'un pauvre homme, Un cheval, c'est

ýtrop cher pour moi!1

-Tu en avais cependant plusieursi à la disposition des voyageurs
!qui en avaient besoin, la dernière fois que je me suis arrêté chez toi.

L'aùbergi.ite se troubla, balbutia quelque excuse inintelligible.
:Puis:

.- C'est vrai. Autrefois, oui, monseigneur. Mais depuis les trou-
'b'ies, des partisans sont p%1sés et m'ont tout pris, oubliant môme de
.m'indemniser, hélas I

Une expression de souffrance profonde parut sur les traits du
,chevalier. Lo se cours sur lequel il avait compté lui faisait défaut.
Eb rion cheval lui paraissait Incapable de le porter plus loin.

Il renferma pourtqnt en lui son angoiFse:
-L'écurie ? demanda-t-il d'un ton bref.
L'homme h4sita, cherchant évidemment à gagner du temps.
-Par ici, dit-il enfin sous le coup d'oeil de commandement de

I'tJtrauger.
}jtsaisissant la bride du cheval:
-Que Votre Soigneurie veuille bien entrer dans la salle de l'au-

berge: je vaisi conduire sa monture à l'écurie et lui donner sa pro-
vende.

-Merci; je l'y conduirai moi-même.
L'hôte se mordit les lèvres.

* - Seigneur un homme de votre qualité!
-G a ide -moi ! appuya le cheval ier.

(A suivre.)


